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Chrysomèle de l’ouest
Les chrysomèles des racines

du nord et de l’ouest au Québec:

ce qu’il faut savoir à leur sujet
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Chrysomèle du nord

     Les chrysomèles du nord et de l’ouest ont une seule génération par année et sont toutes deux présentes au Québec.  On reconnait l’adulte de la chrysomèle du nord par sa couleur verte alors que l’adulte de la chrysomèle de l’ouest est jaune avec trois bandes noires plus ou moins flouent.  Quant aux stades oeuf et larves (blanchâtre), les deux espèces se ressemblent.  Les larves mesurent de 1.6 à 16 mm de long.

Cycle vital.

     La chrysomèle du nord comme la chrysomèle de l’ouest passe par 4 stades de développement:  oeuf, larves (3 stades), pupe et adulte.  Les chrysomèles passent l’hiver au stade oeuf enfoui dans le sol.  Au printemps, les oeufs éclosent après que le maïs a été semé.  Les jeunes larves (stade 1) migrent vers les radicelles de maïs pour s’alimenter.  Les larves des stades 2 et 3 s’alimentent sur les racines ou creusent un tunnel dans les racines primaires.  Le stade larvaire dure de 4 à 6 semaines.  En juillet, la larve se fabrique un cocon de terre et se transforme à l’intérieur en pupe.  Le stade pupe est un stade tampon dont la durée s’ajuste selon les conditions climatiques.  Les adultes commencent à émerger du sol entre la mi-juillet et le début d’août tout dépendant des conditions climatiques durant la pupaison.  L’émergence peut s’étaler jusqu’en septembre dépendamment de la ponte durant l’été précédent.  Au début, les adultes s’alimentent du limbe des feuilles (surface foliaire).  Lorsque la pannicule mâle apparait (croix), les adultes se nourissent du pollen puis des soies.  Plus tard dans la saison, les adultes se nourrissent du grain de l’épi lorsque celui-ci se fendille ou lorsqu’il a été endommagé par les oiseaux ou d’autres insectes tel les nitidules.  Les femelles déposent leur oeufs dans les craques du sol ou les enfouissent dans le sol à la base du plant de maïs en août et septembre.

      La chrysomèle du nord a été identifié au Québec par M. O’c Guibord en 1976.  Aucune chrysomèle de l’ouest n’a été rapportée au Québec avant la saison 2000 et son abondance est demeuré faible en 2001.  En Ontario, la chrysomèle du nord a été l’espèce dominante jusqu’à la fin des années 70.  La chrysomèle de l’ouest a d’abord été aperçue dans le sud-ouest ontarien en 1975.  Elle a rapidement envahi cette région et aujourd’hui elle remplace la chrysomèle du nord dans cette région.  La chrysomèle du nord demeure tout de même l’espèce dominante dans l’est ontarien (même si l’espèce de l’ouest y a été dépisté depuis 1988) ainsi qu'au Québec. 

      Chacune des deux chrysomèles (du nord et de l’ouest) a des préférences quant au type de sol ou elle abonde.  De plus, une étude suggère que le remplacement d’une espèce par l’autre pourrait être relié aux pratiques culturales.

La chrysomèle de l'ouest

Au Nebraska, la chrysomèle de l’ouest est l’espèce dominante dans le sud de l’état alors que la chrysomèle du nord abonde dans la partie nord.  Une explication proposée est l’utilisation de rotations courtes qui favorisent le déplacement de l’espèce de l’ouest vers le maïs de première année.  La chrysomèle de l'ouest a un besoin obligatoire de maïs pour son alimentation et sa ponte.  Une des raisons qui explique la domination de l’espèce de l’ouest est sa grande fécondité (~1000 oeufs déposés en 13 occasions), sa longévité (64 à 99 jours) et son action plus tôt dans la saison alors que le maïs est en épiaison (R1) ou au stade aqueux (R2).  

La chrysomèle du nord

     Dans le nord de l’état, on cultive le maïs de façon plus continue et comme l’espèce du nord est plus opportuniste, elle peut se nourrir d’une multitude de plantes lorsque le maïs n’est pas disponible ou succulent.  Cette espèce a moins besoin de se déplacer pour trouver de nouveaux champs de maïs puisqu’elle peut se nourrir du pollen de plusieurs plantes fourragères et oléagineuses (tel le soja, la luzerne, le trèfle) et de mauvaises herbes (pissenlit et autres).  La femelle pond jusqu'à 275 oeufs (en 9 dépôts), a une longévité de 33 à 63 jours et l’émergence des adultes peut s’étaler jusqu’en septembre.

Etat de la situation - 35 sites d'observation

     Nous avons amorcé le dépistage des chrysomèles en 1999 afin de vérifier si l’espèce de l’ouest était présente au Québec.  Aucune chrysomèle de l’ouest n’a été observé et la chrysomèle du nord était présente dans toutes les régions visitées en Montérégie.

     Durant la saison de culture 2000, la chrysomèle de l’ouest a été observé sur du maïs ou capturé à l’aide de filet fauchoir dans la région de Sainte-Barbe, Ormstown, Saint-Louis-de-Gonzague, Saint-Etienne, Sainte-Martine et Saint-Bruno de Montarville (elle représentait moins de 4% des captures).

     En 2001, le principal objectif de l’étude était d’étendre le dépistage de la chrysomèle de l’ouest à d’autres régions maïssicoles afin de mieux connaître sa distribution et sa vitesse de dispersion (29 producteurs).  Dans un deuxième volet, 12 pièges collants ont été installé chez 5 producteurs afin de déterminer le niveau d’infestation du champ.  En 2002, nous allons examiner la possibilité de corréler les résultats (12 pièges) avec les niveaux de dommage racinaire.  Les pièges étaient remplacés toutes les deux semaines dans les deux cas.

     En  Montérégie ouest, nous avons installé 12 pièges collants à l’intérieur de champs de maïs.  L’espèce de l’ouest a représenté 4,6% du total des captures des deux espèces (N=17,278 chrysomèles), (95,4% des chrysomèles était l’espèce du nord).  Également, chez 29 producteurs répartis dans la Montérégie est et ouest, dans la région de Lanaudière et du Centre du Québec, nous avons placé 4 pièges qui ont permis de dépister la présence de chrysomèle de l’ouest.  Le piègeage indique que les adultes de la chrysomèle du nord comme de l’ouest ont commencé leur émergence du sol entre le 5 et le 16 juillet 2001, et que le pic d’émergence s’est produit entre le 30 juillet et le 15 août 2001 selon les régions. 

     Les résultats de dépistage par piège collant vous sont présentés dans le tableau.  Globalement nous avons dépisté la chrysomèle de l'ouest à 11 des 23 sites à l'ouest de la rivière Richelieu, à 2 sites sur 8 à l'est de la rivière Richelieu et sur aucun des 3 sites situés au nord de Montréal.  La chrysomèle du nord était présente sur tous les sites. 

Tableau de captures de la chrysomèle de l'ouest par municipalité pour 2001

Municipalités à l'est de la rivière Richelieu
Municipalités à l'ouest de la rivière Richelieu

St-Bruno

St-Ours
Oui

Oui
St-Télésphore

Pointe-Fortune

Dorion

St-Anicet (2)

Ste-Barbe

Godmanchester

Ormstown

St-Louis de Gonzague

St-Étienne

St-Chrysostome
Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Clarenceville

St-Grégoire

St-Angèle

St-Pie

St-Théodore d'Acton

Baieville

Lanaudière

Berthier

St-Jacques

St-Roch de l'Achigan
Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non
Hudson

St-Polycarpe (2)

St-Clet (2)

St-Stanislas

Ste-Martine

Mercier

St-Rémi

St-Constant

Sherrington

L'Acadie
Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Non

Conclusion (prédiction).

     A ce stade-ci, on ne peut prédire le niveau d’infestation des chrysomèles des racines pour 2002 puisqu’il dépend des conditions climatiques.  On ne peut faire des recommandations quant à l’utilisation d’insecticide au moment du semis.  Les cols d’oie dans le maïs peuvent être causés par les chrysomèles des racines, les vers fil-de-fer, les vers blancs (hanneton), (tous aux stades larvaires).  Une pluie abondante et du vent peuvent aussi rendre le sol spongieux et le plant va s’incliner.  Il faut alors vérifier les racines.  En 2001, la sécheresse a limité le développement racinaire du maïs surtout en sol argileux.  Dans ces conditions, le maïs a de la difficulté à compenser pour les dommages causés par les insectes qui attaquent ses racines.  En 2002, nous nous proposons de retourner chez les producteurs chez qui nous avions installés 12 pièges afin de corréler le niveau d’infestation de 2001 avec les dommages racinaires en  2002.  Également, un réseau de dépistage devrait être mis en place avec le Réseau d'avertissements phytosanitaires du Québec (RAP).
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